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    « C’est l’instinct qui, pressentant la menace d’une perte si immense et si irrévocable, fait que l’esprit se rebelle quand il en prend la mesure. »

    Into the Wild, 2007.

  


Prologue
Selon un célèbre proverbe, un seul être vous manque et tout est dépeuplé. Moi, il me manquait deux êtres, je vous laisse imaginer le bordel dans ma tête ! Alex et Cody avaient résumé en une simple lettre mon prénom et ma personnalité : M. Ils étaient les seuls à avoir su lire en moi et deviné qui j’étais réellement. Il n’y avait qu’eux qui pouvaient me rendre totalement heureuse. Malheureusement, ils n’étaient plus là. Ils ne reviendraient jamais. Surtout pas après ce qu’Alex avait vu lors de son bref retour à Santa Monica ! Depuis, j’avais l’impression d’être une belle salope immature et nymphomane ! Une de ces filles à qui l’on ne pouvait pas faire confiance.
Notre idylle me hantait encore. Lorsque mon prénom était prononcé par d’autres personnes, je ne pouvais m’empêcher de penser à eux. M… « M, tu nous aimes… » me murmuraient-ils souvent pour me taquiner. Les souvenirs en leur compagnie me faisaient à la fois sourire et chavirer. J’avais beau me dire que je ne devais plus penser à eux, je n’y parvenais pas. Je ne cessais de me demander si Cody allait mieux et si Alex lui avait dit qui j’étais devenue après notre séparation. Pensaient-ils à moi, autant que je pensais à eux ?
Inconsciemment, je l’espérais. Si bien que je ne laissais aucune chance à l’amour et aux autres hommes. Ils étaient devenus une obsession. Un cancer indétectable, dont ils étaient le seul remède. Je vous en fais le serment, j’ai tenté de me battre et de ne pas céder à la folie ! Alex et Cody étaient ma came, et je n’avais plus qu’une envie : m’envoyer une nouvelle dose ! Mais le dealer de l’amour avait déserté ma vie depuis longtemps déjà. Alors, j’ai fait comme tous les toxicos désireux de s’en sortir : j’ai tenté de me sevrer !
J’y étais presque. Tout commençait à devenir limpide dans mon esprit. Cody et Alex m’avaient abandonnée pour une bonne raison : pour me sauver la vie. Leur existence tumultueuse ne leur permettait pas d’aimer sereinement. Doucement, j’acceptai cette évidence. Mais lorsque leurs visages apparurent un soir, tous mes efforts volèrent en éclats ! Lutter ne servait à rien, si la destinée entrait dans la partie ! Ils s’étaient éloignés pour me protéger. À présent, je devais les retrouver et leur prouver que rien ni personne ne pouvait m’empêcher de les sauver !


Petits mensonges entre amis
Le mois de mai allait bientôt se terminer et je redoutais l’approche de ce second été sans eux. C’était la période de l’année où le manque de Cody et Alex se faisait le plus sentir. Sans doute parce que j’avais vécu le plus bel été de ma vie en leur compagnie. Depuis, le soleil et la chaleur n’avaient plus la même saveur. Pourtant, j’allais mieux. Je pensais de moins en moins à mes amours perdus, tout en essayant de tenir mes promesses auprès de Samy, chez qui j’habitais toujours. Mon meilleur ami veillait attentivement sur moi, parfois trop, à mon grand désespoir.
Malheureusement, j’étais bien trop dépendante des corps à corps qui m’aidaient à les oublier. Alors, sans vraiment trahir ma parole et en calmant mes ardeurs, je décidai de me trouver un plan cul régulier ! J’en avais terminé de coucher avec chaque inconnu que je trouvais à mon goût. Dorénavant, il n’y avait plus qu’un seul numéro dans mon répertoire : celui de mon professeur de salsa ! Le parfait alibi pour mes rendez-vous coquins ! Bien que surpris de ma subite envie de pratiquer cette danse, Samy n’y a vu que du feu.
Et pour cause, le hasard s’était rangé de mon côté. Un soir, alors que je bossais au bar et que je n’avais cédé à aucune de mes pulsions depuis bien trop longtemps, je vis entrer un homme impossible à ignorer. Tout en lui attirait mon attention. Ce grand black aux yeux noirs était d’une beauté dévastatrice. Son physique étant à l’opposé de ceux d’Alex et Cody, je ne risquais pas d’y déceler une ressemblance qui me replongerait dans mes doux souvenirs. Ni une ni deux, je quittai le bar pour aller à sa rencontre.
Accompagné d’un couple, il s’était installé à l’une des tables situées près de la piste de danse. J’accueillis ces nouveaux clients avec le sourire, leur demandant ce qu’ils désiraient boire, non sans poser mes yeux sur ce visage divin et souriant. Il portait une casquette blanche qui tranchait sur sa peau chocolat. Son sourire éclatant trahissait sa personnalité enjouée. Je n’avais plus qu’une envie : qu’il veuille bien jouer avec moi ! Il commanda trois margaritas sans qu’aucun signe de sa part vienne me rassurer sur mon pouvoir de séduction !
Dépitée, je retournai au bar, sous le regard amusé de Quentin, mon patron. Nul doute qu’il avait remarqué mon manège. Ce n’était pas difficile à deviner. Je ne quittais jamais le bar, sauf si j’avais un petit creux, comme ce soir-là. Je préparai les margaritas, tout en regardant cet apollon qui avait à peine posé les yeux sur moi. Je perdais la main en matière de séduction. Ce constat me fit l’effet d’une gifle ! J’allais bientôt avoir vingt-sept ans ! Étais-je devenue trop vieille pour séduire ? Ma confiance en moi venait d’en prendre un coup.
— Ça faisait longtemps… lâcha Quentin.
— Trop longtemps, visiblement.
— Ne fais pas cette tête, ma chérie ! Il est en train de bosser.
— Comment ça ? Tu le connais ?
— Il est prof de danse. Prof de salsa, plus exactement ! Il s’appelle Matthew. C’est le cousin d’un de mes ex, termina-t-il avec un clin d’œil.
— Et… Matthew est-il gay ?
— Si seulement ! répondit-il d’un air dépité.
Je ris face à la déception exagérée de Quentin, quand soudain, je vis Matthew à l’œuvre. La piste de danse était bondée, mais je ne voyais que lui. Il guidait ses deux élèves, tout en déhanchant son corps parfaitement sculpté. Tout en lui remplissait l’espace. Ce genre de talent m’avait toujours effrayée, et pour cause, j’étais incapable de coordonner mes bras et mes jambes en même temps ! Il n’y avait bien que sous les draps que mon corps devenait contrôlable et doué pour quelque chose !
Je déposai les margaritas sur un plateau, mais je ne bougeai pas. Je restai derrière le bar, regardant ces trois corps s’assembler lors de cette danse rythmée et sensuelle. Matthew s’écarta finalement du couple, les laissant expérimenter leur apprentissage. Ils étaient plutôt doués et formaient un joli couple. Mon regard dévia vers ce professeur fougueux et bourré d’énergie. Il improvisa un solo sous les yeux conquis de la gent féminine.
Son torse bombé, ses bras longs qui s’étiraient, son déhanchement chaud comme la braise ; ce spectacle me clouait sur place ! La chanson n’était pas encore terminée, mais il acheva sa démonstration d’un coup de talon décidé, tel un point final. Il avait fait grimper ma température corporelle sans m’avoir touchée ou regardée. Je le scrutai apporter ses conseils à ses élèves, ignorant les clients qui voulaient que je les serve. Il faisait de plus en plus chaud, et j’étais de moins en moins à l’écoute !
— Il me faudrait deux bières ! cria un client.
— Non, je viens de commander un Cosmo ! rétorqua une jeune femme.
Sans même leur répondre ou m’excuser de ma lenteur, je saisis le plateau et je quittai le bar. Matthew s’apprêtait à rejoindre sa table. Lorsqu’il me vit arriver avec mon plateau, il me sourit pour la première fois. Je n’étais pas dupe, il mourait seulement de soif ! Impressionnée, je ne savais pas vraiment comment l’aborder. Je lui souris en retour, déposant les trois margaritas sur la table. Il me remercia, je ramassai bêtement mon plateau tout en me demandant comment j’allais engager la conversation.
— Tu danses depuis longtemps ? demandai-je.
— J’ai ça dans le sang ! répondit-il.
— J’ai entendu dire que tu étais professeur de salsa.
— En effet. Tu aimes danser ?
— J’adore ça, mais je ne suis pas très douée.
— Tout s’apprend.
— C’est une façon de dire que je devrais m’offrir des cours ?
— Non, je ne racole pas les clients ! lâcha-t-il en riant.
Tout cela devenait complètement ridicule ! De quoi avais-je peur ? D’un rejet ? Oui, c’était sans doute ça. J’avais peur qu’il refuse ma proposition. Je me pinçai mentalement pour sortir de ma torpeur, décidant de briser la glace que je créais moi-même !
— Je m’appelle Milady, déclarai-je en lui tendant la main.
— Enchanté, moi c’est Matthew.
— Je termine mon service dans quelques minutes. M’accorderais-tu quelques minutes ?
— Bien sûr ! Ces deux-là n’ont plus vraiment besoin de moi… dit-il en montrant le couple qui l’accompagnait.
Les deux amants s’étaient lancés dans une salsa endiablée, chaude et sensuelle à la fois. Emportés par la musique et les effluves musqués qui embaumaient la piste, ils semblaient danser leur amour. Ils n’hésitaient pas à unir leurs langues de temps à autre, pour prodiguer encore plus de chaleur à leur chorégraphie qui m’inspirait de plus en plus. Lorsque la musique s’arrêta, ils se tournèrent vers leur professeur qui leva le pouce en guise de verdict. Je laissai Matthew et ses élèves terminer cet étrange cours, filant droit vers le bar où Quentin m’attendait les bras croisés et les sourcils froncés.
— Merci de m’avoir laissé galérer avec tous les clients ! dit-il, mécontent.
— Je suis désolée…
— Ouais… Va donc ranger les verres propres. Le lave-vaisselle déborde !
— Si je fais ça, je pourrai terminer un peu plus tôt ?
— Si tu fais ça, tu pourras surtout recevoir ton salaire à la fin du mois ! rétorqua-t-il.
— OK, vieux ronchon !
— Et arrête de m’appeler comme ça !
Je filai à l’arrière du bar, m’attelant à mes tâches courantes. Je rangeai les verres propres et disposai les verres sales dans le lave-vaisselle. Je fis ensuite l’inventaire des bouteilles d’alcool encore disponibles en réserve pour la soirée. Il était presque trois heures du matin, mais je ne me sentais pas fatiguée. Bien décidée à faire quelques efforts pour satisfaire mon gentil patron, je retournai au bar. Je servis quelques clients déjà bien éméchés, refusant leurs avances.
Les hommes pouvaient parfois se montrer étonnamment puérils. Sous l’effet de l’alcool, certains sentaient des ailes leur pousser dans le dos. Ils n’hésitaient plus à tenter leur chance avec toutes les filles qui les entouraient. Heureusement, la gent féminine était rusée ! Nous savions très bien reconnaître ces boulets, qui pullulaient lorsque la fin de la nuit approchait ! Doucement, la salle se vida. Seuls quelques récalcitrants persistaient à vouloir étirer la soirée.
Quentin avait enfin retrouvé le sourire. La présence d’un beau blond aux traits fins derrière le bar y était sans doute pour quelque chose. De son côté, Matthew était enfin seul. Tandis que je nettoyais le bar, il s’approcha face à moi. Il posa trois verres vides et me commanda une nouvelle margarita. J’abandonnai mon torchon pour lui préparer immédiatement sa boisson.
— Voilà, monsieur, dis-je en faisant glisser le verre jusqu’à lui.
— Merci. Service bientôt terminé ?
— Oui… Je suis confuse, je pensais finir plus tôt.
Je me penchai vers lui et j’ajoutai :
— Mon patron est un vrai tortionnaire !
Il jeta un coup d’œil à Quentin et répondit :
— Pas faux. Je connais ce mec, il est sans pitié !
Nous rîmes discrètement, mais pas assez pour passer inaperçus auprès de Quentin.
— Matthew ! Comment tu vas, bébé ? Ça fait un bail ! s’exclama-t-il en forçant sur les aigus.
— Je vais bien. Et toi ? Toujours le roi des cocktails ?
— Toujours ! Comment se porte ton cousin ? Toujours avec ce… Tony ? Sonny ?
— Edward. Oui, il est toujours avec Edward, répondit Matthew.
— Ah. Oui… Edward… rétorqua Quentin en grimaçant.
— Je lui dirai que je t’ai vu, il sera content de savoir que tu vas bien.
Mal à l’aise, Quentin salua Matthew et retourna auprès de son blondinet.
— Je crois qu’il n’a jamais pardonné à mon cousin de l’avoir quitté pour Edward.
— C’est compréhensible, répondis-je.
Matthew but une gorgée de sa margarita. Je regardai ses lèvres charnues épouser le verre. C’en était assez, je n’avais plus aucune envie de perdre du temps. J’attrapai une bouteille de vodka et remplis un shooter. Je le bus d’un trait, m’en servant immédiatement un second. Il était temps que je reprenne du poil de la bête !
— Je vais être honnête avec toi. J’aime bien la salsa, mais ce n’est pas vraiment pour ça que je voulais que tu m’accordes du temps. Navrée si je semble un peu trop directe, mais je te trouve très séduisant. J’aimerais que l’on passe un moment ensemble, déclarai-je.
Il posa son verre. L’étonnement se lisait sur son visage. Avais-je tant régressé ?
— Pour être direct, c’est direct ! Mais… Tu es sérieuse ?
— On ne peut plus sérieuse.
— D’ordinaire, les filles ne font pas ça. Enfin… C’est assez rare.
— Je suis peut-être un homme, alors.
— Ce serait dommage.
— Qu’en dis-tu ?
Il rit nerveusement en saisissant son verre. Il but une gorgée sans me lâcher du regard.
— Je suis surpris, et je me demande si j’ai bien compris ta proposition.
— Je n’ai sans doute pas été assez claire, pardonne-moi…
Je me penchai vers lui, lui faisant signe d’approcher plus près. Une fois ma bouche près de son oreille, je lui chuchotai :
— J’aimerais que l’on couche ensemble. Ce soir…
Quelques minutes plus tard, nous sortions du bar, direction son appartement. Sur le chemin, je lui expliquai les raisons de mon curieux comportement. Sans lui dire toute la vérité, je plaidai ma cause qu’il trouva juste et amusante. J’avais eu le cœur brisé et je ne voulais plus que cela se reproduise. Je ne souhaitais plus errer tel un zombie chez moi, les yeux enflés par la peine et l’esprit torturé par une douleur incurable. Oui, j’allais mieux. Oui, parfois, je parvenais à les oublier. Mais je devais être honnête avec moi-même et avec les autres, je les aimais toujours.
À défaut de pouvoir jouir d’un amour impossible et de me laisser emporter par mes pulsions, je devais agir comme une toxico en manque. Je devais trouver un produit de substitution, tout en respectant mes promesses. Matthew était comme une dose de méthadone. Il couvrait les effets du manque, sans m’extraire de la réalité. Sans le savoir, cette nuit-là, j’étais tombée sur l’homme idéal pour guérir mes dernières blessures. Quelques mois plus tôt, Anthony était presque parvenu à me soigner. Malheureusement, le bref retour d’Alex m’avait fait ouvrir les yeux.
Aucune de mes futures relations ne s’annonçait basée sur le sérieux et la longévité, mais avec Anthony, c’était perdu d’avance. Cet homme m’avait fait passer des moments sensuels inoubliables, mais jamais il n’aurait pu réparer mon cœur. Jamais nous n’aurions formé un couple heureux. J’étais anéantie, et lui était bien trop ancré dans ses fantasmes. Qui rêverait d’aimer un homme ayant besoin de regarder celle qu’il désire se faire sauter par d’autres mecs pour prendre son pied ? Pas moi. Moi, je n’avais besoin que d’une chose : que les deux tiers de mon âme me reviennent !
Ce soir-là, en pénétrant chez Matthew, j’eus l’impression d’être une débutante. Avec lui, je n’avais aucune certitude. Il avait accepté ma proposition, pourtant, je ne décelais pas son attirance pour moi. Très vite, je compris que je me trompais. Il était bel et bien attiré par moi et par la liberté sexuelle que je lui offrais, mais j’étais aveuglée par la lumière qu’Alex et Cody avaient fait naître en moi. C’était une terrible certitude, la source de mon seul bonheur me gâcherait à jamais la vie ! Je ne serais plus jamais comblée et heureuse, alors je devais survivre et aller de l’avant.
Matthew m’invita à prendre place sur le canapé. Je fis le tour du salon, découvrant des dizaines de trophées et de médailles. Il excellait dans les danses cubaines et était devenu un professeur renommé que tout le monde s’arrachait. Encore une fois, je me retrouvais face à la réussite d’un autre. Samy et Matthew étaient mes opposés, ils réussissaient à partager leur talent, tandis que je courais d’échec en échec.
Je m’installai sur le canapé tandis que Matthew nous servait un verre de rosé. Il vint s’asseoir à mes côtés et s’empara d’une télécommande : une musique chaude se mit en route. Et alors que je le pensais quelque peu mal à l’aise face à la situation, il passa son bras autour de mon épaule. Ses yeux noirs plongèrent dans les miens. Je souris face à cette approche. Il retira sa casquette et la jeta sur l’un des fauteuils, puis approcha son visage du mien.
— Comment procède-t-on ? me demanda-t-il en m’offrant un regard coquin.
— Comme ça…
Je ne pus me contrôler. Je chevauchai cet étalon à la peau ébène parfumée au soleil et à la sensualité. J’attrapai son visage, allant poser mes lèvres sur les siennes. Ses mains enlacèrent mon corps, caressant ma chute de reins du bout des doigts. Sa langue se mêla à la mienne. Ce baiser n’avait déjà plus rien de tendre ni de timide ! Je déboutonnai sa chemise sans ménagement, dévoilant le torse parfait de ce danseur émérite. Ma bouche se posa sur l’un de ses tétons que je léchai avant de le mordiller. À son tour emporté par l’excitation, il retira ma robe, puis mon soutien-gorge. Sa langue s’empara de mes seins. Je me délectais de cette sensation qui m’avait tant manqué. Mes mains descendirent sans scrupules le long de son ventre aux abdominaux saillants. Je déboutonnai son pantalon, glissant ma main sous son boxer.
Sa queue était déjà en érection, et je ne pus résister plus longtemps. Je me levai, il se laissa dévêtir avec plaisir. Je m’agenouillai face à lui, découvrant que la légende disait vrai. La taille de son membre m’imposa une courte réflexion. Mes partenaires s’étaient toujours révélés plutôt bien montés, mais Matthew battait tous les records ! Sans vraiment me soucier de savoir si j’étais capable d’accueillir une telle chose en moi, je la saisis et la portai à ma bouche. Il gémit à mon premier tour de langue, guidant mes allers-retours de sa main. Je léchai sa verge de bas en haut, puis de haut en bas, décuplant son plaisir et mon excitation.
Soudain, il me stoppa, me souleva et alla m’asseoir sur l’accoudoir du canapé. Il bascula mon corps en arrière, puis retira ma culotte. Sa langue happa mon clitoris avant d’aller savourer mon intimité avec gourmandise, telle une confiserie dont il raffolerait. Il me lécha jusqu’à l’orgasme. Ses doigts allaient et venaient, comme pour me préparer à recevoir sa queue victorieuse. Lorsque, enfin, elle se fondit en moi, je compris que cette partie de jambes en l’air ressemblerait à ma folie, elle serait disproportionnée ! Doucement, il entra en moi, avançant avec la lenteur qu’il fallait lorsque l’on possédait un organe aussi imposant.
Sans me quitter, il me souleva, m’emportant sur le sol où il m’allongea. Il se révélait à la fois tendre et brusque, un subtil mélange qui me faisait frémir. Ses lèvres s’attardèrent sur mon cou, glissant ensuite vers le lobe de mon oreille. Un frisson parcourut mon corps bouillant, décuplant le besoin de sentir la chaleur de son corps. Chaque partie de son anatomie que mes doigts caressaient était à la fois dure et douce. Matthew était comme une fin de journée estivale, il était doux, chaud, et il réchauffait le cœur.
Je n’avais plus envie que cette étreinte prenne fin. J’aurais voulu le sentir en moi et jouir de ce corps éternellement. Nos souffles devenaient de plus en plus courts. Il s’allongea sur le dos, m’invitant à venir danser sur son corps. Tout cela ne ressemblait pas à une salsa, mais j’étais douée pour ce genre de corps à corps. Je chevauchai son corps, saisissant son sexe que je dirigeai vers le mien. Lentement, je l’emprisonnai de mon intimité humide de désir. Mes mains sur son torse, j’entamai des va-et-vient lents et profonds à la fois. Nullement gênée par la taille de son membre, j’accélérai la cadence.
Sa main s’aventura sur ma joue, son index pénétra ma bouche. Je suçai son doigt tout en le défiant du regard. Il saisit alors ma nuque, amenant mes lèvres aux siennes. Nos langues brûlantes s’accouplèrent à leur tour, tandis que le bas de mon corps s’adonnait à des mouvements de plus en plus rapides. Je sentis soudainement sa queue grossir en moi, je me redressai pour lancer l’assaut final ! Brusquement, il souleva son bassin pour se synchroniser à mes mouvements. La force de sa culbute me poussa en avant, sa bouche s’empara de mes tétons chacun leur tour. Et alors qu’un premier gémissement au souffle chaud s’échappait de sa gorge, un dernier coup de reins eut raison de moi. Sous l’emprise d’un orgasme à la fois douloureux et explosif, je laissai échapper mon plaisir. Instinctivement, mes yeux se fermèrent pendant que ma voix s’élevait dans la chambre. Tout redevint soudainement calme. Allongée sur lui, je laissai échapper un soupir de satisfaction. Mais lorsque soudain, il se mit à caresser mes cheveux, je quittai son corps. Je n’avais pas besoin de ce genre d’attention, je ne désirais que du sexe, seulement du sexe !
— C’était incroyable ! lâcha-t-il en se redressant.
— Oui, c’était génial. Où se trouvent les toilettes ? demandai-je pour éviter tout rapprochement inutile.
— Dans la salle de bains, première porte à droite.
— Merci.
Je quittai la pièce tout en rassemblant mes vêtements. Une fois rafraîchie et de nouveau vêtue, j’allai le rejoindre dans le salon, où il attendait, son verre de rosé à la main. Il me tendit le second que je saisis.
— À cette première fois ensemble !
— À cette première ! répondis-je en trinquant.
— Cette soirée sera-t-elle la dernière ? demanda-t-il en souriant.
— Je ne sais pas… Ça dépend…
— Tu ne vas quand même pas m’abandonner comme ça ? Tu débarques, tu abuses de mon corps et tu disparais. Non ! Je suis comme toi, je n’ai pas de place pour une relation dans ma vie, mais j’ai de la place pour ce genre de moment amical ! s’amusa-t-il, dans un clin d’œil.
— Regarde-toi, tu peux baiser une nouvelle fille chaque soir !
— C’est vrai et en même temps, c’est faux. Ce n’est pas si évident que tu crois…
— Tu ne vas pas me faire croire que tu es timide ou que je suis la seule fille à t’avoir accosté ! rétorquai-je, suspicieuse.
— Quoi que tu puisses en penser, c’est bien la première fois qu’une fille se montre aussi directe. Souvent, elles veulent bien plus qu’une nuit avec moi. J’ai une tête qui doit inspirer une vie de famille et plein de bébés métis ! Le problème est ailleurs… déclara-t-il avec un rire nerveux.
— Je ne te suis pas… dis-je en portant le verre à ma bouche.
En guise de réponse, il baissa les yeux sur son boxer. Je faillis m’étouffer en riant lorsque je compris la cause du problème.
— Ton machin ? C’est ça le problème ?
— Mon machin ? Tu es bien la première à l’appeler ainsi ! D’ordinaire, on la nomme le monstre, l’anaconda, mais pas le machin !
— C’est clairement imposant, mais on y survit ! plaisantai-je.
Il posa son verre sur la table basse. Soudain, il parut contrarié.
— Cela peut sembler drôle, mais c’est loin d’être le cas. Pour ma part, c’est plutôt un handicap. J’en ai ramené des filles ici, mais très peu sont capables d’aller jusqu’au bout… Ah ! C’est gênant, laisse tomber !
Je pris conscience que cette situation ne se révélait pas aussi drôle pour lui que pour moi. Satisfaite de sa compagnie et de sa prestation au lit, je tentai de le détendre.
— OK ! Il y aura une prochaine fois. Je pense même qu’il y en aura plusieurs. Mais je te préviens : je ne veux pas que ça dérape ! Pas de coup de foudre imprévu, pas de vie de famille, pas de bébé métis ! Nada ! Rien de tout ça ! Pour que ce soit bien clair, il y aura une contrepartie…
— Laquelle ?
— Tu devras m’apprendre la salsa avant chaque rencontre comme celle de ce soir. Marché conclu ? demandai-je en levant ma main face à lui.
— Marché conclu ! répondit-il en tapant dans ma main.
Beaucoup d’autres rencontres furent programmées. Chaque jeudi à 20 heures, je me rendais à son studio de danse, où pendant deux heures, il m’apprenait à bouger mon corps autrement que sur le sien. Lorsque j’allais voir Matthew, je ne mentais pas à Samy. J’allais bien à un cours de danse, ensuite j’allais boire un verre avec mon professeur. Mais ce qu’il se passait dans son lit restait dans son lit ! Ce n’était pas réellement un mensonge, juste un manque de précision. Samy ne voulait plus que je lui mente, mais moi, je n’étais pas capable de sacrifier mes besoins pour lui.
Nous avions tous deux nos secrets. Si Samy avait des rapports sexuels, il ne m’en parlait jamais ! Alors certes, ma vie était partie en vrille, j’étais revenue armée et avec une cicatrice dans le dos, mais moi au moins, j’osais lui parler ! Je l’aimais plus que tout au monde, mais parfois, ses cachotteries me rendaient folle de rage. S’il avait le droit à son jardin secret, moi aussi ! Grâce à Samy, mon job et mes entrevues sportives avec Matthew, j’avais enfin retrouvé un équilibre. Ce n’était pas un si petit mensonge qui allait remettre en question notre amitié. Samy n’avait plus aucun souci à se faire, j’allais mieux.
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